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(Critique du relativisme moral et défense de la loi naturelle comme fondement objectif du
bien.)

Introduction : L’illusion d’une morale autonome
Dans notre monde moderne de plus en plus sécularisé, il est courant d’entendre des
affirmations comme « Je n’ai pas besoin de Dieu pour être bon » ou « La morale ne dépend
pas de la religion ». Bien que ces déclarations puissent paraître nobles à première vue, elles
cachent une profonde contradiction philosophique : L’athéisme peut-il offrir une base
solide et objective pour distinguer le bien du mal ?

Le relativisme moral, courant dominant dans la mentalité contemporaine, soutient que les
valeurs éthiques sont des constructions humaines, sujettes à changement selon la culture,
l’époque ou même les désirs individuels. Cependant, cette position mène à une impasse : s’il
n’existe pas de norme transcendante, toute action peut être justifiée selon un
critère subjectif.

Dans cet article, nous analyserons pourquoi l’athéisme est incapable de fonder une
morale objective et comment la loi naturelle, inscrite par Dieu dans le cœur de
l’homme, est la seule base ferme du véritable bien.

I. Le problème de la morale athée : La bonté sans
fondement ?

1. L’erreur du « bon par nature »

De nombreux athées affirment que l’homme peut être moral « par nature », en invoquant
l’empathie, la raison ou l’évolution biologique. Cependant, cette position rencontre de graves
difficultés :

Si la morale est un produit de l’évolution, alors elle n’est qu’un instinct de survie,
pas une véritable obligation éthique.
Si la morale est une convention sociale, alors il n’y a rien d’intrinsèquement
mauvais dans des actions comme le génocide ou l’esclavage—elles sont simplement
rejetées par consensus.
Si la morale est subjective, alors il n’y a aucun moyen de condamner des actions
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comme le meurtre ou la torture au-delà des préférences personnelles.

Comme l’a souligné le philosophe Dostoïevski : « Si Dieu n’existe pas, tout est permis.
» Sans un Législateur suprême, le concept de « bien » se réduit à des préférences humaines.

2. Le dilemme de la morale objective dans l’athéisme

Certains penseurs athées, comme Sam Harris, tentent de fonder la morale dans la « science
», affirmant que le bien est ce qui favorise le « bien-être humain ». Mais cela soulève des
questions sans réponse :

Qui définit ce qu’est le « bien-être » ? L’État ? La majorité ?
Pourquoi la souffrance serait-elle « mauvaise » si l’univers est indifférent ?
Quelle obligation morale un être humain a-t-il envers un autre s’il n’y a pas d’autorité
supérieure ?

L’athéisme, en rejetant Dieu, nie la seule source possible d’obligation morale
universelle.

II. La loi naturelle : La morale objective inscrite par
Dieu

1. La conscience comme écho de la loi divine

La loi naturelle est l’ensemble des principes moraux que Dieu a gravés dans le cœur de
l’homme, accessibles à la raison. Comme l’enseigne saint Paul :

« Quand des païens, qui n’ont pas la loi, accomplissent
naturellement les prescriptions de la loi, ils sont, eux qui n’ont pas
la loi, une loi pour eux-mêmes ; ils montrent que l’œuvre de la loi
est écrite dans leur cœur, leur conscience en rendant témoignage.
» (Romains 2, 14-15).
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Cela explique pourquoi toutes les civilisations, même non chrétiennes, reconnaissent des
principes tels que :

Ne pas tuer.
Honorer ses parents.
Ne pas voler.
Respecter sa parole donnée.

Ces vérités ne sont pas des inventions humaines, mais des reflets de la sagesse divine.

2. La raison et la foi : Harmonie dans la recherche du bien

L’Église catholique a toujours défendu que la raison humaine peut connaître le bien,
mais qu’en raison du péché originel, notre vision morale est obscurcie. C’est pourquoi la
Révélation divine (les Dix Commandements, les enseignements du Christ)
perfectionne et clarifie la loi naturelle.

Le Catéchisme de l’Église Catholique (n. 1955) affirme :

« La loi naturelle exprime le sens moral originel qui permet à
l’homme de discerner, par la raison, ce que sont le bien et le mal, la
vérité et le mensonge. »

III. Les conséquences du relativisme moral
Lorsqu’une société rejette la loi naturelle et la remplace par le relativisme, des maux
gravissimes apparaissent :

La justice devient l’imposition du plus fort (ex. : avortement légalisé, euthanasie,1.
idéologie du genre).
Le sens du péché se perd, entraînant une dégradation spirituelle et sociale.2.
La liberté est confondue avec le libertinage, car sans vérité, il n’y a pas de3.
véritable libération.
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Comme l’a averti Benoît XVI :

« Une démocratie sans valeurs se transforme en une tyrannie
visible ou cachée. »

Conclusion : Seul Dieu est le fondement du véritable
bien
L’idée selon laquelle « nous n’avons pas besoin de Dieu pour être bons » est une illusion du
monde moderne. Sans Dieu, la morale se réduit à des opinions changeantes, sans
autorité ni permanence.

La loi naturelle, confirmée par la Révélation chrétienne, est le seul chemin vers une
éthique objective et universelle. Le Christ n’est pas venu abolir la morale mais la
perfectionner (Matthieu 5, 17), nous montrant que le véritable bien ne s’atteint que dans la
charité, la vérité et la grâce divine.

Ainsi, être bon ne consiste pas seulement à suivre des règles, mais à aimer Dieu et
son prochain comme Il nous l’a enseigné. Celui qui rejette Dieu finit tôt ou tard par
rejeter aussi le véritable bien.

« Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle.
» (Jean 6, 68).


